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si clin examine la piste à contre-angle ou pi«ýe au pas, on trouve des débris de fouilles et
eontxo-pik-d 11, dest-à-dire en allant en sens in- de végétaux, indiquant que Pui mangeait:

N verse du dàemin parcouru pu Fai Le pied ce sont des morceaux de feuilles, quelquefois
de lù, vieille femelle ressemble assez à celui du nwRiffiés de salive et échappés aux lèvri de la
mâle, lors«Ilielle atteint lu taille de ce dernier, bête, oui bien le reste de ce qu?,elle a coi avec
mais on la dietingue aisément pax le talon; en les dents. Véléphant laisse des traoffl.ju;sqiie
outre, elle tarde généraký)Ment dans son allume, dans les branches, des arbres. Le sanglier fetulle

-roin -ou de ses boutoirs, la tel
En générej' elles marchent plutôt sur la pince le sol de son g Irre

que our le talon; les petites espèces, ne-posent <?st rayée, labourée; on appelle ces, marques des-
La tmce des grIlffels en très nette- pli _sI pas le talon à terre, sauf à Parrêt boultis " où " vermillis On, peut donner l

ment mai gar lem empreintes
de la hyène. celuI se reconnaît à ce que les empreintes, sont même nom. à celles que fait le rhinocéril avec

à plat et plue profondes. Les endi-oits piétin& Co-i Ces animaux, aimant, à se vautl dian.
sol généralement ceux où l'animal a mangé., la fange, WMent leur le souille " (Illempreinte du

né"" on leur donne le nom de sur-un sol teTwux, sains cailloux, -où l'herbe est corps) ýaux la valise au bol des mares oÙ ils pren-

suir un tel dur, clairseméle ou pax bouquets il. faut l er nient leul-s ébats; quiai ils en sortent, ils mouýil--

roçai-Ueux ou. non, -les empoeinte non,40ulement le sol au, m&ýB les toîuffeý d7heÏ- lent de vaise les feuflIffl qui les touchent 'et fo4t

mont presque nuBS; on lffl ap-'bS 0à le PIII pu e8e poser. cü'quoýa appelle des " houxures les 416phants

Pelle. a7xm êw2,tàgnures lies félins ont de grosses pattes Molles qui aiment à ý,se .frotter les il et -les fliancs, Il

Il est -très diffill3ile et très, lion«. de sieplatissent encore davantage en posant sur le troiwe de$ -Ëzýau&' arbri 'em iudimým rênsei-

si»Vxie; me ai IsS un lit de sol et mýy laissent des empreintes que -si la terre 911elà sur leur taille et sur lie Momemit ýde leur

mMtqx. Dans la terre molle, au est pasme,

co-ntiail.0, e" ý sont 41 piqýu" Les maTques faites sur la terlýe par le lim et

et fa4ýileo à éI oin dit alors le loup saýppeI des. le dkhau&mnlag ",et se dis-

'il 'fait « beau -reI >e Daffl le tinguent fort bien les unes des autres: elles' in-
diquent la taille et lé temps.ptrýe=ýe, el il, fait fumées >ýLes 4éýeOÈS8 - il ou ce laissées.

Prel ehoelle, à Chercher t-omme on les appelle, - winteune grande uti-

dans Une Snwdliwe après elon lité Pol eonfiTDýer Iffl eutres, dohngým Our la

t«Kmnw, est sa II îroios da-te, l'hieuTe, Pespèce, l'ilillure et même 1 rýgi-oýn

p flanées, 3jÀ-výLut que hablité, ou

Passedepuis ou moins. 1Ou8ýeMpI la

efflepe du, Bol elsit de même fmîche, ou mèche; oomý-
tkut-ijk aie lia I»usdèm, on 7eohamLeraý quand

y e eu du vent:, ýOn fait. avec 1ýIi pîoa. uaieon- I.Il gios plaayaiermIl leil Wurda, =ais ils
'Snte àý oété pour :IieIL4ont k» pî" (lé lIaTýWw PT<),ýoraobmée et teO

plute en daowus; ils nýIenfoncent guère dans le it "
Il faut ýêàvùîîr enmiÎte quelle était e= auffle.

terlaîn que i est gra& lm antilopi ail CI le
de Io, dktgq»3,e eîl, a pi P="O*M>r pr)porýtioi, en lS t-cu-vrout: de tem

Aftil la bien à plat, en les. Pattes ý&e de-.de leur: eowpe, et kne poids porte el ube suri
-le pimed M derrièm est

face reletiwlnent étroite, &Ii et anguaê1m vant le loup, avec les
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